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Les fleuves et cours d’eau représentent la 
principale voie de transport du plastique vers 
les océans : notamment, à travers les rejets 
d’eaux usées contenant de nombreux types de 
particules de plastique issues majoritairement 
de produits cosmétiques et de fibres de lavage 
de vêtements synthétiques. Ces eaux 
continentales peuvent également transporter 
des macro-déchets de plastique (ou 
macroplastiques) dispersés pendant leur 
transport vers les déchetteries, de manière 
accidentelle (ex. matériaux de construction, 
emballages) voire intentionnelle.  

Les débris plastiques, que nous voyons dans 
notre environnement quotidien, vont subir des 
dégradations très fortes (photochimiques, 

thermiques et biologiques) et ainsi se 
fragmenter en micro- et nanoplastiques112. 

Le transfert dans les chaînes alimentaires 

Même si des études récentes montrent des 
effets toxiques des microplastiques sur des 
espèces marines (ex. crustacés copépodes, 
moules, gobies tachetés, bars ou loups de mer), 
leurs mécanismes de toxicité et de transfert 
dans les chaînes alimentaires restent encore à 
élucider. Ceci est encore plus vrai pour les 
nanoplastiques pour lesquels les études sont 
rares. 

 

Illustration 20 : Manger une huître (Crédits : 

iStockPhoto) 

Néanmoins, il a été montré que des bivalves tel 
que la moule (Mytilus edulis) et l’huître 
(Crassostrea virginica) étaient capables 
d’ingérer des nanosphères de polystyrène de 10 
nm, surtout sous forme agrégée. Toutefois, ces 
études utilisent en laboratoire des modèles de 
polystyrènes113 qui n’ont aucune similarité 
avec les nanoparticules qui proviennent des 
déchets de plastiques. De plus, en terme de 
représentativité, les concentrations 
d’exposition utilisées dans ces différentes 
études114 dépassent largement celles 
susceptibles d’être trouvées dans 
l’environnement115. 

                                                           
112 Taille des microplastiques comprise entre 1 et 5 mm. 
Taille des nanoplastiques comprise entre 1 et 1.000 nm. 
113 Synthétisés par émulsion. 
114 De l’ordre de 1 à quelques centaines de mg/L.  
115 Entre 0,4 et 34 ng/L dans les eaux de surface aux 
États-Unis et en Europe. 
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Le projet de recherche : TROPHIPLAST 

Afin de comprendre les effets des micro- et 
nanoplastiques sur les organismes aquatiques, 
il apparaît nécessaire de réaliser des études 
plus réalistes d’un point de vue 
environnemental. C’est pourquoi ce projet vise 
à étudier : 

• Les caractéristiques physico-chimiques 
des micro- et nanoplastiques, leur toxicité 
et celle des contaminants associés ; 

• Leurs conditions de dispersion dans l’eau 
selon le gradient de salinité ;  

• Leurs effets chez des organismes 
aquatiques appartenant aux différents 
maillons de la chaîne trophique en 
caractérisant précisément l’exposome. 
 

L’objectif principal de TROPHIPLAST 
s’appuie sur une multitude de verrous 
scientifiques, analytiques et technologiques, 
qui démontre toute son originalité en évaluant 
les impacts écotoxicologiques sur différents 
organismes aquatiques (ex. algues 
phytoplanctoniques116, mollusques bivalves117, 
anguille européenne) qui vivent dans le 
continuum eau douce/eau marine rencontré 
typiquement en estuaire. 

Méthodologie 

L’impact des micro- et nanoplastiques sur les 
espèces aquatiques sera caractérisé en utilisant 
une approche multi-marqueurs allant des effets 
aux niveaux individuel et sub-individuel (ex. 
moléculaire, biochimique, microscopique). Le 
choix des concentrations d’exposition se fera 
par rapport à celles observées dans 
l’environnement118. Enfin, des macroplastiques 
seront échantillonnés sur le terrain (estuaire de 

                                                           
116 Algues phytoplanctoniques et diatomées du 

microphyto-benthos (Scenedesmus subspicatus et 
Thalassiosira weissflogii). 
117 Mollusques bivalves endobenthiques (Corbicula 

fluminea et Scrobicularia plana). 
118 De 0,008 μg/L pour une concentration en 
microplastiques observée en pleine mer à 100 μg/L pour 
une zone « hot spot » caractéristique des gyres 
océaniques. 

la Gironde) et permettront de produire des 
modèles de micro- et nanoplastiques 
représentatifs de deux présents dans 
l’environnement. 

Depuis plusieurs années, les études se 
concentrent sur la contamination plastique à 
l’échelle millimétrique en raison des limites et 
des difficultés pour caractériser les 
nanoparticules dans l’environnement. Le point 
fort de notre projet s’appuiera sur la stratégie 
analytique utilisée : la nanométrologie 
environnementale. 

Ainsi, les caractéristiques de l’exposome 
seront évaluées selon trois types de 
continuum : eau douce/eau marine (paramètres 
physico-chimiques du système estuarien), la 
chaîne trophique (paramètres biologiques) et la 
fragmentation des micro- et nanoplastiques 
(paramètres physico-chimiques) 

Résultats préliminaires 

Les premiers résultats suite aux exposition des 
bivalves marins et d’eau douces aux plastiques 
(nanoplastiques de référence ; nano (NP) et 
micro (MP) plastiques environnementaux) 
montrent une induction significative des 
dommages à l’ADN dans les branchies du 
bivalve marin (Scrobicularia plana). En 
revanche, aucune différence n’a été observée 
entre les types de plastiques testés (NPs de 
référence vs NPs et MPs environnementaux). Il 
est également intéressant de noter que les 
dommages à l’ADN sont significativement 
plus élevés pour la plus forte concentration 
(100 µg/L) par rapport à la plus faible 
concentration (0.008 µg/L) pour les MPs et 
NPs environnementaux. L’analyse d’autres 
paramètres biologiques est en cours afin de 
comprendre les mécanismes cellulaires et 
moléculaires intervenant dans la toxicité des 
plastiques vis-à-vis des différentes organismes 
le long de la chaine trophique (algues – 
bivalves – anguilles). Compte tenu de 
l’absorption des MP et des NP par les 
anguilles, une estimation des quantités ingérées 
par l’Homme pourra être calculée.  
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